
r  , .a.-w^-
^lDàDOÛDa •  «Ü IU B T  i « l 4

— '-■yrte--- :r~_ U k  CMUl

J U k é i I W s

Séance'<N  }«u41 3 }«1 IU «

1 8«M »«  à «  heures. M. pr«»lde- .

i£ fS b U «^  i; u o ; j s . r ï s :  présidem.

^  s i r  s ^ ’S î S ^  à « > 0^ ^
nffarUtlon ta<ÏTWo<Ui y  pl*OM «olw  » •

"u n e ^ tw n p e fiS o ? ^ ? » . « J
■oMUque «t nUUUire de U Frucc ui Maroe ̂  
F m ^  ta »*  M. TiTjMrf. «Joncnée à la rentréé
VMtobrab-

t e . j M l i m e  i l e c t o n l t

A 3  w i a a g . J T v ^ g a n , '^
1- ^

________________« M  l«  B iW lHIi w i t , •aU '
aa»-*é(orsie Aacto^a iodispenaabla,

« w  u  Ôtoinbre «nteod rMlMr

irofoaiUra m -

ss.nüæi5.3. Ou tMfeUt, (KcltrvM 
rMlMF fu - U » .  P.

[u«. pec^nt 
T>** fleç- 
•ar da

S *r t l îrS *^ B u Æ ^ 'i«v k *  I* CMnmtMtm de 
•otr*M  uoiveml à U «M lr*  «D «Ut de *IMuer

> ■ jr iw ^ *^ u » îw ^ P «t ) combat Mtt» ■<>-
Mw.

«, «M-«. Mw #mu(r«i Hfonnei pUM 
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mm la Chwiwa. (A ^ l. ̂ jaaea.)
I l fàiîritn'o*'sache si eaUa réftMM a un» 

■i^orité xtiar U Uwubre. . „
»  d i«  M lV  paa. Je in<(MMD«rai ; si «Ue Ta.

da tetra da mêKa.

»nt la êugram res- 
_ _  da Bombrauxfcaiu*.) 
mata aux voix U motion. 
Naus dooMBdana la vota 

■ar dlTi t̂on,
~ TOt^ m  aaMfciwamia. diabard aor les 

: «L a  Chainbre, r4aolu« à rteliaar la r«-
'■ ■ * ‘ I -il,

i par 6U  TOU aoatre t*.  ̂ , 
n »aa t propoMot d latrodulra 
; • par l'union des majorité* 

la réaœ  Ctiaanbres >. (Appl aux

)$i0t  at TawBaâ» prataaUat mm

M l déclare qua l'waaas oaeaUnt aat 
iqto»4uire Aum  tea motlaoa dea

■ y t s à î'J S aa ta -^^ .M ..  « « . .
une paitt*' 4a» «laetmrs
Ja demande la queatiou aréaJable, qui a U 

M o n o . .CTrèa biaa 11
■. arausiar. —  Noua damaodona que ce dé-

i l  «taussiar proteste conlre le S7*lèm« oui 
4 .«H »U a r  U  MaJoriU da la Ctiaaibre 

à •iU.-u'mU pm MvpUtéa és aalla du

S|K
•>«a*-«« que ««tte najorild r<yit>Ua>l»a. qut 
i r ^  m K^Zt»* tour k tour las aoclalktasT

réalité, le! U n*y a qu'une o^JorMé, la 
DiMMriqwa I <Tr«a blan !)

Cà M'OR vm t i—tltuar ewtra aoua. ea bV- 
■M0 «a »  «u^ritrf. nais une eoaWioa. (AmL 
f K iMi •aàrWaottbreux )Maaa4 

■- Faitf Saawsfard oroteaU eontra uo ty>- 
Mm* rar laisse) 1a GhaMre déclarerait exeture 
rts «ss «wnUix «ne partie de ses memltres.

lanrta. —  On convie nos amis do gausba 
ü  aiNBnattra U  »lua trava daa erraura.

(t]a  foai da la rdforoM éleatorale uaa l*aa- 
partis. Ils rsndent ünpoulbta la ualn- 

|im aeuveraemtat da.
^•al irfcifitre de ^ueli* pourrait r^ilstar 

gH^^^vaaa ntaiHaa de tawa laa

Jim cQlUcwa reüaawx soM k U  valUs d‘<v«- 
MouMt» voOiUqvaa « i  lia auraat p a u l^ a  k 
M rs wpêli «OBtre u  réstuaiiaa du «uffraxe 
Matrctn. a « «oneetirs de tous les élus du siu- 
«M ^ .a K

Jb las.aufpMa da as paa perdra aatta quaalion
de vue. -■

M. Iknrioa tpreack denaande s'il est régulier 
d'introduire dM uasedaewaU quand un vote 
•st eommM)cé.

U. te p r ts K il déetara. idpondaat k cette 
mestlon at_k..ceaA Ue M. Beauresard. qu'il- n'y
•  ItM d*aalli<éflefneDlaif« al d'anUconalltuti 
M l dsM la pr«eé(hire •ropoa^

B mtà aux voix l'addttloa BpsIoo a* C**, aur 
iMMita oe «Ma ÿu saiüau d'une viva agltatlaa

Il y a Uau k ^ in ta ^ .
ftM Jq pfta*. feddUioA ast vo<da par 299 voix 

•M ira IM. JApp> ed «aa* û ivw .)
B r^ato'r se tfrooonoer sur la fin du texte 

41» !• «>a*aa BedoM : • par U mprésenUtlon 
mrmmrmmitlla. eoiapte sur sa Oowmissloii du 
Birfwdw eei^arail poor la nwttre ea état de 
eUtuer dans le plu» br<;f délai noitsibla *.

V. I«ala<~ armamie de la compléter ainsi ; « et 
repooasant Tnule addltioa. •

Et M. BaciilaMt propose, après lea roots 
f  w p>éagnt«iton proportkMiaaUe ». dajouter
• par rteion ».

I l  ÎMWf u faudnit aa flair avao cette 
> BK4 ulté répubUcaioe

Je ûanande la nomlBaV-nn d'une Commission 
4 '«Maé|a peur aavotc par combie* da vuix ré- 
ÿubiicalaes »  4U voUe U «JonstltuBoa Mpuiadl- 
aaloe (fc 1*75. (.\ppL al ri'.-»».)

Le iHstdaat met aux 'wslx lesanoU : • por 
la lepréaeatation pn^rtoi-welle ».

Par W3 vox «Mrir» M , fliN aoot adoptés. (Appl. 
BB aæa divers.)

La damtrra pAtIa d »  texte de la moUo* aat 
M ite k m^na levéoa.

Tui^-MMi M a »  et Banhwinat, reUrant tous 
ttaux Mura liAewlcaïojili* J'enseràbla de la mo- 
Iwtt cst,lifopffl 1 mains l)>vées.

V é r i f ie a t ioa  d e  p o o T o ir s
Qa aborda la discussion da l'élection de 
Vamlatne daaa la ppumiére eireon»criptioa àe

Ua OMemiasioB. par s voix eontre 1, proposa 
la vtüdsMen.* - M. 'Vaodaïoe ayant obtenu 
f«40B «>trT>tr>ffiV majorité de plua d< 1 600 voix 
•u» ses deux concurrents réunis.

La eltoyta Seiacv towM R  «jne rOeetion fflt, 
eooMiie oaBe <l» tL Orooaaau, sounBse k une 
enquête.

K  iMtsa. •— Le Nord va fljtir y «r nous coûter

m- >aian r, d'autre part, réctama tout au m 
l'i)^nP|MfiM>nt ,de la Mcition k iatervcuir
cette elactlon.

moins
sur

U appuie cette dannnde sur le fait que le 
nombre des électeun k Lille se serait accru 
anormalament depuU ttll.

M. Tandama établit que sa elreooaeription 
non aenlement n'a pas ru crottra la iK>mbre des 
éleetaor*, mais même eo a perdu 120. (Appi.) 

'"•la le citoyen Dalatr ne s'Iaquidte pas de 
détails, et n'en coaefut pas moins k l'ajour- 

■emeat da U décUion sur l ’élaatioa.
i. BTonssa, rapporteur, fait rapide et 

aire Justice de» racontars du député unifié. 
Dna voix k reàtrémo-gaueiie. — V9IU tr«T«a>

tissez les paroiaa de M. Delory.
M. Emm. Croassa. — Cest WU» dtea on 

imposteur I (Aj>pl. et rires.)

Ëchos parlem entaires
LKS oaAKBE« COMlIIflSlOirS

Nous avone donné dès hier la aomiaaoon 
des bureaux de ptaaleurs yrandes Corning 
missiona, notamment de la Commission da 
l'armée.

V tM  la eeatpoaitloa daa autres bureaux ;
ÇomwÛ4ti9n du n ffra g e  un ivenel 

A la Commission du suffraKe. une Intto assex 
vive s'est ensaffée : pro^rtionnalistes et anti- 
proportionDalistes se &oot comptés en orocédant 
k U désignaUon du prMdani da la Coeinila- 
sion.

On dut. eonma k ^  Caatmiaaion da l'arméa, 
procéder k ehiaieun Mrutiaa.

Au praoiiar (oiw, Iw roU aa aoat klaai r4> 
partlaa: SST Ch. btnoitt. 17 voix ; Breton, 
I l  ToU ; Andrieux, 9 voix.

Av saeond tonr, M. Ch. Benpist a (d>tMiu 
n  vaix ; M. J.-L. Breton, 18 : M. Andrieux. I.

■afln, au tmMkme tour, M. J.-L. Breton a 
é*é 41a président par tO voix eontre 17 k 
kl. Ch. BanaitL 

Ont éW «hw vloe^Péstdanta : MM. Darlaa. 
Andrlaux, PoaaoL^Oeswm.

Devant l'écbee de M. Charles Benoist, les pro> 
nortionnalistes de la C'rfwnmlasion, d'un commun 
accord, ont refusé d'étra candldaU aux ai^gaa 
de viee-préeldacls.

L « i  prétidentt 
Voiai ta nom 4a préaülaBt ds elueune des 

autras Comniiwlooa : acriauUura, M. Cld- 
roaatal ; affaires «xlArlauréa, M. AUMa Roiat ; 
travaux publies, M. Femand Rabler ; réforme 
Judiciaire, M. Cruppi ; marine marchanda, 
M. Queraiar ; oommeroa at industrla, M. Raoul 
Pérét ; aaauraaea et préverance sociales, 
M. J^L. Bratoa ; anæiffMmant et beaux-«rU, 
M. Simyan ; 14«ialatlett flsraï», M. Renard ; 
adminiatration féodrala «t déoentralisation, 
M. Maginot : postaa et télécrephaa, M. Sambat; 
byfttne publiqua, M- Lacbaud : comptas déB- 
^1T«, M. TrâfBler (Loir-et-Oier) ; minaa.

UL comnsBov as l'asmiz
La CommiaaioB da l'arméa s'aat réuaia sous 

U  préaidaaoe du aéaéral Pédoya.
K̂ Ua a entendu la mlnlatre da U Guerre et le 

général DubaJl au sujet du drap destiné k la 
Tenue des troupes et aur le temps d'études k 
Saiat-Cyr.

BUa a «aüa «a  avis fa>ror«bIa aux prépositions
du ministra.

Sénat
ateae* « ■  Jaa«t 3 Jalllat

V. Babest préaMe.
Le Séaat kdapta divan «bapilNa f « *«r»<a 

«u  budfM. attla U aborde la dIaeuaaloB «se 
artlolaal k H  do la loi da floaaaaa. relatite k

L ’ in ^ ô t  c o m p lë m a n tâ ir a
■. Beivia>(»aaiveaax. L'laeorporatk>n pré- 

aenterxit de (ravea dangers dana la préaaaft et 
pour l’avenir.

On veut ressusciter l'ImpOt personnel qaa U 
Révolution avait balayé de ce pays, il y  a plus 
de cent ana.

On a dit que Tlnéorporation oe serait crlti-' 
awkble (|ue «'Il a'aftasait de ransataear le sys- 
teiae fiscal actuel, qu'elle sa dAaad au coa- 
toairs pvfaiVswaat losa «pi'il a'aBlt d'un 
projet étabUuant un ImpAt da auparpoaitloa. 
«na supartasa oaoune oella qui axiaU aa Aii(l«- 
teire.

L'exempte da l'Anrieterre n'eat pas accep
table, car oeile-H a'a établi la supértaxe 
eoaune ua eomplémeat da tout an système 
d'ImpOU céduUtIrca sar les dlvarsss soureea de 
revacua.

Dana notre ergiMiisatioa iaeala. Il a’oxiata
Hen d» comparable à ee systèma d’uapAU eédu-
lairea. LlnipiU que l'on 
donc se eomparer qc*k

■ prupoae ae peut
!i qui est perçu en

Pruaae. Ne craignez-vous pas que petit k petit, 
si le projet aat voté, ea a'étaMsas en France 
lea p i^ d és  a*eaax aa uaaga da l'aotre eOié 
du RÙa.

Le reapwt du seeret dea tortanea detatoe
toute notre Iéiri»lation fiscale ; c'cst la eoaaé- 
queace de U liaiBo do l'arbitraire que toua les 
Français ont dans le eeeur.

Lea eoatribuablea demandent le maintlea du 
système aotuei.

A U basa du wojet qui eat présenté on met 
la déclaration. Les c^tlea ne seront dérfuitee 
qu'à condition que toutes Justifications soient

f régentées. N'e«l-ce j>as obliger I 
produire ee» livres t
Le secret de» fortunes ne sera plus respecté. 

Les déclaratione ne pourront rester sécrétas, 
les précautions prévues étant absolumeat inaf- 
fleaces. (Appl. au centre ef fc droite.)

Les procès Iront encoml)rfr le Oorisell d’Etat.
La publication des rCles de nos eontributions 

éirre^e* empêcha l'arbitraire ; c«tio garantie 
di»parattra avec le eoatrOle du public dans l'im- 
pOt sur le revenu.

Le texte soumis ao Sénat organise la décla
ration obligatoire, car, pour se libérer de la 
taxation d'office II faudra (Toe le» eonMboable» 
se soumettent eux-mêmes k la JuatiOcatioa obli
gatoire.

A l'étranger, oa a confié le contréJe de la dé- 
claratioa k une Commission spéciale ; chea auua 
on n'a rien prévu du pareil.

M. Hibot. — Vous avez raison sur ce point 
On ue peut Imposer cette oharga supplémen
taire Oe contrôle k la Juridiction contaatieuse.

M. Boivia-Chaaipaaux. — Il n'est pas poselble 
de livrer k un seul foncUonuaire la ‘ 
lité des contribuabiesL

U'autra part, l'aüminietratlon, pour vérifier 
les déeiaraUoos, sera oblixée de constituer, au 
nom d« chaque cootribuable, un véritable casier 
fiscal.

Ponr se oonformer k la laBlIM 0»  a a ____
tenir compte que des s ig te  extérieurs, «ar 
l'impAt sur le revenu ne peut sa OS mentir | aoa 
noai frapper un revtnu BimplMi«pt présunoC 

Aa mUana volé tar la (Chambre et qui aow 
•at soumis par U C<mmisslon, Je préfère le laxt* 
de M. Touron, (VifB appl. au ccntre et k drotts.)

N. de Lamarsaile. — L'incorporation dans ta 
loi d«s flnançes tsi contraire k toutes les r^ylsa 
d'une boane poUtiâue financière. II ne s'agit da 
rien moins que de trancher au pied levé nombia 
de questions flscalee très importantes et vWe- 
mani eontrovarséae.

Os prét'édant dlnoorporatloa admis, riea na 
S'opposera k 11n«cription daSf 1«  budgat de 
l'impôt sur la capital et de nouvelles masttMs 
flssales odlausaa tur le* sueatBaioDk,

M. RiboL sa devenant préaiMnt du OoMeil, a 
accepté l'incorporation qu’il combattait aupara- 
v u t  (Sourtraa.)

I l  WbaL —  Ja demande la parala.

ÉCHOS ^  SÈHAT
U B  MlnRTATIOVB

La Commisaion des délimiUUona s'ast raunia 
sous la présidence da M. Pevrot. vice>préslrient.

Elle a entendu M. Femand David, ministre 
da l'AgrIculture ; M. F. David était acçaoi- 
bm b4 U  ki Roux, diraotaar du aorrlta oaTa 
Hpraesion daa fraudea au mIalstkrA de l'Agrl- 
culture.

Après avoir Indlqud k la Coawatsston les
pointa sur lesquels s était établi un accord entre 
se* proaoaitioaa et rellM du KouvemenMal. et 
fait rewortir le peu d*lm portance daa diver- 
gencas qui reataicnt cucore k aplanir, 1* iQi- 
nistr* a déolaré •lu'II s a ls i^  dis Minaln k-s 
membres de la Commission d'une dernière pro
position.

Après le départ de M. Femand David, la Com- 
missiofl a entendu la fia du rapport de M. Jé- 
nouvrier.

Elle a décidé de surseoir k son adoption défi
nitive Jusqu'après la réception da la propçsi- 
tion du gouvernement.

Elle a fixé sa prochaine réunion k vendredi 
a»atin.

Echos po lltigneg  
âecttm  m iiolpaln è R om

Aux élactona municipalea eotai»léiamt«lf<to 
gui doivent avoir Heu dimanche pro^aln k 
Bouen, ce aont \»t. Jean Baudouin, avocat k la 
Oour d'appel ; Oaorgw Durai BUUur, at 
M. Léonce O l r ^  courUar da ooo«iar«a. qui 
représeotcront le* progreaalstca «t lea libéraux.

Un gfifi iW iw i
Par suite de la démission de MM. Loeuillot. 

maire, et Bertrand, adjoiat. daa éUecUoaa muni- 
eipales devaient avoir lieu dimanche daraiar k 
Montarlot (üelne-et-Mama). Mais lat élsetsurs 
aat fait grève. Aucun d'aux ae s'aat présenté.

I l  M m i i  M in  *1 ÜMit
Par suite ût la d é n ia K a a *  M. .O ^gU l, 

maira du Havre, le CooseUmaBtedpal a’aat réuai 
pour nommer son aucceaaaur.

Par >6 voix contre t  bullatlaa blaaea, M. Moi^ 
gand, premier adjoint, a étd élu aaalra.

É L E C T IO N  L fe O l S L A T I V B

L'élaetion d'uB dépuU da la «* otoaoBeoripUw 
4a LyosL an rempUcaaMnt da U. Mariatton. dé
cédé, est fixée au M JulUaC

Après fai tnü ib
d t

(BnItB)

U n  c o m m r ç i ï ï t u T h i  
f t t s iU é  à  S e n f i o o

Daa déptobas «arvam ea da SerB-raJo bu 
Narodny L it t i,  dé Pr«fuc^ BOQODoant au'4 
Serajevo un pominerfisnk twhi^ M. Hiee^ 
lUeb, qui haranguait las Sarhaa «t.laa is- 
vifait à se rébeller contre leur» agresseurs 
musulmans et catholiques, aurait été ar— 
rélé et fusillé sdaods tanaBte.

Mânifestations contre les Seiies
La vUle de Serajevo a aon aapeet habi

tuel ; preaque toua les iBBfasiBe aoat 00-  
verts : la tranguilUtd eat oemplètei

▲ Koojica (Herzégovine), il y a au, hier, 
daa manifeaUtioiM patriotMraaa <ia aauaul- 
mana at de calholiquea « t  dea ddoaoiutra- 
tioos antiserbes ; pluaieura maiaoiks serbes 
ont au les vitres de leurs fenêtres brUées. 
La police a dispersé lea pertart>ateurs.

A Livno, ont eu lieu émlemeat des ma
nifestations patriotiques. Des coupa d» feu 
ont été tirés contre des man«ins aart>aa et 
eontre l'école aeri>«. La genoanneria »  r4t«- 
bii l’ordre.

A  Stolao également, dea muauknaiu at 
des catholiques, surexcités par la nouvelle 
de l’attentaC ont brisé les fenôtres de nom
breuses maisons habitée» par des Serbes et 
ont détruit lee aménagemenn intérieurs 
dans des hétels et dea boutique*. l 4a troupe 
a rétabli l’ordre.

Dana le vilU^e d'Oplicioi, dea Myaana 
catholiques et musuLmana qnt pria a’aaaaut 
l’église et l’école »erbes.

À Sénlca. COO ouvriers catholiques et 
musulmans ont organisé un cortège de deuil 
et se sont livrés à des maïufestatioRs antl- 
serbea ; ils ont endommagé laa bAtimasiU 
aerbes.

A  BoenisolNBrcd. dea catholiques et dea 
musulmaoa oat organisé ua cort^a  patrio
tique au cours duquel ils ont crie dea im
précations contiHj les Serbes.

A Té«any, des jeunes gens se sont livrés 
à des excès ; ils ont brisé les fenêtres des 
maisons serbe». La tranquillité est mainte
nant rétablie.

A  Banjaiuka a eu lieu une gjiande oéré- 
nKMiie de deuil à laquelle out pris paît éga
lement des associations de Serbes.

A  Zavidovilcb, avant-hier, un rassem
blement de musulmans et de catholiques 
8‘est formé devant la Société de lerture 
serise. 'Voyant à travers la fenêtre le por-
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u  M ille  n w e
des enfants

—  Réveillez-les, dit la daine. Ils donnent 
eomme "dn marmottes.

—  JSTi'osé'pas les réveiller.
—  VoHlez-vous que je  les réveille ?
—  It vaut mieux que ce soit moi. Je le 

ferai plua doucement.
Et, dans le cornet acoustique, il donne 

l'ordre au chauffeur de les conduire tout 
droit k la gare de la Porte-Neuve. Dans la 
v ille  éefeirée déji, les irlobes de lumière 
électrique déposent à tour de ç-ôlo Jpiir 
clarté crue et brutale sur lo visage des 
enfants.

Au Corso Viltorio Emaniiele qui comiuit k la station,..à cnntre-cœur il se décide à 
BdareiUar tes deux dormeurs.

—  PatHs 1 peliU 1
tl a pria une vuix si tendi-e qu’on dirait 

une fermière appelant ses poules et pous- 
•ias pour leur distribuer le grain. Les 
p«UU  ne bronchent uaa. et U dame se 
aao^Me de lui. Quand l’automobile s'arrête, 
laa petits dorment toujours. Alors il descend 
ia pramier et les transporte dans ses bras 
comme un fardeau précieux ; avant de les 
éépBsor, il le.s embrasse sur le front et 
le* aæoue déllcstement, comme tme mère 
BBB «ourrtason, qn.'ibi elle veut pre«im«f»ier 

f son rire, afln qu'il* n’aient paa de frayeur 
/  pu voyant t u t  de kuminaire.

—  En voiU  dee cérémonies t constate la 
dame au chien.

—  Oh 1 dit Annette la première, c’est 
tout brillant comme à l’égbse un jour da 
féte.

—  Est-ce noDoe ? demaude Ph ilibert
Des rues si larges et si droites, des ma

gasins qui flamboient, dea tramways qui 
roulent, pt sonnent, et des fiacres et des 
autos, imo fouie qui va et vient : c'est un 
speclaole quo leurs yeuT n'ont jamais en
core rencontré. Leurs yeu.\ n'ont vu quo 
(les villagioa, dns clianips, des forêts, <'es 
torrents, et ia neige de la montagne. An- 
nette SO serro contre son frère ; tout ce 
mouvement lui fait peur. Et Philibert se 
sent moins brave quo sur le col du Mont- 
Cenis.

—  Je vous rejoindrai tout à l’heure, dit 
l «  monsieur k la dame, à l'hOtel de la 
Uonne-Femme où là voiture vous con
duira. Je ferai dîner ces enfants et les 
mettrai dans le train.

—  Il vous a poussé tout à coup une voca
tion paternelle.

11 conduit les dt-ux croisés au buffet où 
il réclaihc, aliu de glaner du temps, le 
dîner à prix lixe. J imala .Annetle et Phili
bert n'ont ttoOlé à tant de plats : du po
tage trop délavé qui ne vaut certainement 
pa^ ces gi'osscs FOupes de Savoie où les 
l«5!!;-unr»es s accumulent et où la cuillère 
tient debout sans le secours de la main, 
après quoi dea macaronis arrosés 4e sauce 
tocoate, du boeuf «n daube et du poulet. 
La gourmande Annette eet ravie et ses 
veux luMeM d » plaisir. Complaisamment, 
ie monsieur lo i eeu|»e viaade «b  e*rrt>8 
et lui appiM»rt à' s » earvfr de W  foârebeHe 
ou’eUe méprise et remplacerait voioatiers

par les doigU de sa main droite. On ne 
mange pas si bien chez l'oncle Thomas à 
Pierrelongue, mais on mange comme on 
veut, sans tant d’histoires et de façons, et 
c’e5t beaucoup plus commode.

Philibert est absorbé et ne touche guèra 
aux pUts :

—  A quoi peoaaz-voua, Philibert ? de
mande timidetaent ie œooaitiur it »oa 
invité.

— - Je pense au Pape de Rome. A -t- il 
autant quo nous à nianKcr ?

— - Ont" voiilez-vou.s au l'apo do Rome T
—  .Nous allons le délivrer, mais nous ne 

somme» que deux. Nous l'tions quarante de 
plus sur la route de I.^nslebourj<.

—  11 ne veut pas qu'on lo délivra, mais 
dans sa prison volontaire il lient 1«  cuiur 
du monde.

—  Le cœur du monde, a répété Philibert 
prompt ^ s'exalter.

—  Et maintenant, me» enfants, cher
chons le train de Modaue. Je vais prendre 
vos billets.

—  Le train de Modane, pourquoi ? Puis
que nous allons k Rome. Y va-t-on en 
cliemin de fer ?

—  Sans doute, sans doute, mais je  veux 
vous rapatrier et voua envoyer à Modaa®.

—  Nous ne voulons pas y aller.
— Vous y serez dans trois heures et 

Avi-icux n'est pas loin. C'est vous qui me 
l'avez dit.

—  .Nous n’irons pas à Avrieu.'s.
Ponüant cette discussion, un train est

entn' »'n gare, « '’t'st un vacarme assourdis
sant lia rdtic» patinant sur le » rails, de i*lf- 
fT<?ts cr’ ard» e* ai^ru». El quand ee vaotirmt 
cesse, des voix frat^hee se font cnienllr».

C'est ce cantique bien connu : Gloire au

ÜMK

M erre eoBpendn bo mar. U
>récipitée dans la maison et b 
ôbilier. La gendarmerie b dia- 

fanif#tants.

lo: marîiâle étendus 
'• la Bosme-Herzêgovine

de la gravité des owaifesta-
8 derniers jours, le régime d'ex- 
c établisaement de 1b cour mar- 
étendu ce soir à toute 1b pro- 
snie-üenégovine. 

invoqué e it que la continuBtion 
estations Burait le double incoo- 
e rendre des innocents respon- 

_  Il fautes d’autrui et ensuite de 
fa ir i p tftr t  dans la population serbe or
thodoxe-das idées suWersives auxquelloa 
felle tftaik restée fermée Jusqu'ici.

P^ar rinstmctlon 
J p , ^  ̂ oüwl archiduc
VlnsB, i *  Juillet-----La Z tit  apprend que

le now'val héritier du trône rece'vra pro- 
•hBlaement une hauU obaive dana la ma
rin* de guerre et qu'un officier de 1*  ma
rine sera attaché a sa personne, pour lo 
motlra «u  courant des queitioos navalaa.

Ç à .  e t  l à

Sarajevo seconde ville de i’islam 
en Europe

9 «ra f «v » a mm population tfemviron 
H  000 dme», dont Ig  000 msAom^taM «< 
environ 4 000

Lm popuUttûm ckrétU tm t * t t  trè$ \mpar~ 
ttmU, t t  ta vüU  e$t U  *U g «  «fwn areh t- 
vétu * catholique, « t  d'un m étropolite grec.

jYttvreUement télém ent ouêtro -hon^eit 
y e tt phtt puiftant que partout ailleurs 
attendu que la ville est le tièpe du gou^ter- 
nsmoiit. Maie nudaré tout, la Sermievo 
m dorée »  e tt eteentieUetnent u m  ville  m u - 
tukaeme ;  m la Damai du Nord » ,  la n te -  
eomde ville  de Fitlam »  en Europe.

5éance plénMre trimestrielle 
de rinstitut

L ’Institut a tenu son assemblée p lM ir e ,  
tout la présidence de U. Appell, assisté de 
MM. Châtelain et Gation Derhoua. Le p ré - 
t iâgnt  a preeumcé télope funèkre de 
Mm. T «b  riefAnn, Hemry Hamfom et 
Georpet P trro t, décédét oh  court du pré
cédent temettre. M. Klie Berger a été réélu 
pour trç it  ont contervateur du mutée 
Cofodé. L ’accord entre F ln ttitu t et la YiUe 
de Parit, au tu je t du percement de cer
taines ruet aux environ* du Palais Masarin, 
a été communiqué ; ü  asture à f ln tt itu t  
tm périmMre p lut étendu dé #00 m étrtt qma 
celui cemcédé par Bmuttwunm.

La  plus vieille boutique 
de France

(T ttt  tant doute le «  Pot <f8tatn » ,  à 
Ckâlont-ttir-Mam e, qui porte ce nom de-f. 9' .

lU 4MB. A côté eei Fkôtel de la  Baute- 
-M eu, qui appartenait, en 4K9, è fa b - 
de Haute-Fçmtame ;  le t reliaieum la 

frm tform èreut en kotttUerie pour aetp ita - 
Uter ceu » é t  leurt f rè r tt  que leu rt oecupa- 
tioa t appelaient à Chiions. Plus tard, cette 
kotpitaltté t'étendit aux voyaaeurt pavants.

an hôtel qui remonte S 4È63 : ee deit 
être un record.

Le musée de souvenirs 
à l*Éco!e navale

On va organiser à l’Ecole navale, par au
torisation  du minwtre ée la  -ifartne.-«m
mutée de touvenirs. On a le dessein, par là, 
de reconstituer l ’histoire de l ’Ecole et de 
c&natrver la mémoire de ceux qui sont 
mort* dam  Faeeomp^sement du devoir.

É c h o s  d e  p a r to u t
jr. Ftmen4 IHuMt préstdere dtmeneAe, tm 

compagnie de if. Desehanel et de* repréeemtaitt* 
*e la régkm, It* fHe* de clôture Ou eomctur* 
Upftqu* *t du Comùc* agrieoU é* Nege»t-l*-

Ctnt écolièrt* et écotter* d» flaBlAaiiipé i i, 
tnvUis par U murnit^/pam «e  CU^bourp, w is -  
terent a ta retue de* troupe* et aux ftte* 4sn- 
uée* an rhotmtur dé rEntente cordiale, t*
14 jM lH .

M. FemamX David, ministre de rAari^tOture, 
pré*tdera dlr îanehe, en compagne de M. Paul 
vêtelumel et de* reprttentmni» d* la rtgton, te* 
fttee é* ctature Ou concour» Mlpplgue et du 
Céimtee egrieoU de Nogent-U-Rotrou.

L* 19 fviaet, éUctlon* : au Conseil gfnéral 
dan* le* cantons Votonne tba*»es-Atpei', *t 
Aubeterre iCharente) ; an Conseil d’arremdh**- 
ment, dm* les eentems de BorOeaur (*•), Petry 
(MoÊtche) et Heaumeti-Us-lope* (Pes-ée-CaItte).

\oué orac plaisir que M. eekbi
yVtUUnt, <£* la paroitt* âiint-Blot, rtctvrn, <#- 
moacA« prochain, au Trocadtro, vm« médalUt 
d'honneur de la Soctitt d’eneottragemeni au bi*n 
pour son dévouement à la classe otiyrtère.

Contrairement au bruit çui a couru à Parts, 
M de Frtytine*, sénateur, encien président du 
Con*eU, qui vittégiature dans ta région de nor- 
gaU (Suisse), est en excelUnte santé.

LA PgR SËCUTiO W
M. le curé de Barcu» a été rha.wé de aoa pres

bytère par U gradamterie de Mauléoa, la »a- 
■>edi V f  Juin,, k S fleures au luatm.

Le Conaeil ntunicipal d* Barcus avait décidé 
d* refu»er de louer la presbytère à M. l’abbé 
Uruatoy. dasservant de cette Importante com
mune. 'l/exécution manu milUari de cetu dé
cision a Jeté la ronstemation dans la régioa, et 
tout particullèr*oiant dans la parolsaa.

SONT ATTRIBUéS...
Ls Journal OffMet p M a im ix  décrets afla- 

soainant la s|K>DaUaa da rabriques ou Bfanaas 
da département daa Ardanaas.

VlBat dB paraître

Uh légat à Jérusalemau XZr* siècle: 
CARDiMAL LANGÉMIEUX (1893) 

pir M. LmMir, iMn i M  ii Riin
Une broohttPe de 96 pages, 0 tr. M  ; port, 

0 fr. 05. Bonoa Presse, 6, rue Bayard, 
Parla.
0a aa rappelle aitoor* l'étoBoasient, l'émaUM 

suscités par l'annonoa d'un Congrès eucharis- 
tjq»e k jlnaalem : pals, devaat les 4lfieBH4i 
surmontées grkce surtout k la fermeté de 
Léon XITI, en présence des résultats maUaa- 
duB, Inespéré». l'admiraUon \iniverse11a que 
cas aasiaea txlaU>riques provoquèrent. Pour la 
praanikr* fola. un légaf Intervint, obargé da 
mi»»ion, 9ti< iwndrau la plaé* *u Pope, porte
rait en sen nom et aaiB̂  bmc «en «t4eHM. 
81 e« Congrès eut m  M  retentissement rt de» 
aonséquences si hturcusa». presque décisitea, 
o'en raut-il pas attribuer une large part k la 
parsema du légat citoiai par la Souvaraia Pon
tife T C* Congris eucharistique, écrivait au car
dinal l’ambassadeur de franee k ConstantiBople, 
pouvéU facilement devenir une toute* d* âSffV- 
CMtté* et d* confUU. tl tmtuUtéU tout le motid«„ 
Grice d votre admireble prudence et à c* tact 
merveOtnt* qui permi tant d'tmtre* quatUé* 
m*timauent Votre tminence, te* oàttaclee te sont 
ewiem* ceaune par enekantement, et ce* grande* 
waiaé* de JérumUem ont éU pour U Selnt-Pire 
un triomphe *an* précédent. I>  rdle excaption- 
nellemem beareax du eardinal Laagénieux. 
M. LAifDRixux s'atUche k le faire reaaoirtlr aa 
axpoaaat lea groaaaa difflawltéa auxquelles u sa 
heurtait. On IR sa brochura avec grand intérêt. 
L’auteur fait suivre aon rédt des deux dla- 
ceur» du cardinal pour roarcrture at U oM- 
tara du Congrea, ainsi q «* du rapport qa'U pré* 
aaaU k oetta occasion k Léon XLu.

B  l * I B | * a  I

tma«l"StoSiteVâpïZS? W «m ^ lB »*e fe a S 5 i< '
de l'ordre que des pkaeee leur eeroot réservdaa
dans tootaa laa cérémonies dn Googrès euchâ  
ristfque 4a Lenrdes. U les pria instammeat da 
•a Joladr* k lui dana ca» feta» solennellea âa 
la sainte Eacharietle. ___  v

Echos religieux
Baalltqaa 4 » N.-D. dB rB pIna (Maro*)

de rUntoBMardi 1er,
Jeanne d'Arc, c'est-i-dira ds lIliUpo des 
flUaa oliréttenBes du dlecèae de QUlona.

Prèa da 2 000 teuoaa Hllas, munies ds leurs 
laelgaw d* • tamnistae • « t  groupée* aotoui* 
d'una einquantaiae de baonikrea. d* Jeaan* 
d*.\ré. remplissaieot la magnlfl(|ue basilique et,

r r  la voix Oe lears dignitaires, ke otetsaerèreni 
la « Vierge du Buisson •. Mgr Tiaaiar. é ^ m  
de CBkloDS, les coorvla en termes tntrainanis k 

la croisade qae doivent antrapreom eailea ea 
qat- vit toujovra le eiaar de Jeaoae d'Are, 
M. l'arêMptrtre de VItry dirigea llieure satnta, ' 
Jouméa <M ferveur, de Joie et d'enthouaUama I

M A R IA aM
marlacci tfeMita Rann__  _ _________ __
baron Berre, âncian cmiTcmêur de Ljron. 
marquis da Puylaroaut. ohaT d’atcadroa d'anutaft» 
edlonlale.

I n f o r m a t i o n s  d u  s o i r

APKSS t ’ATTElTTAT DX 8EBAJET0

NOS DÉPÊCHES DE VIEHNE
Meo» attlrona l'aUentloa da aoa leét'enra'siff 

une aérie de décrias que aeira eapa^MWdaat 
de vienne. M. Plista. sa proposa da nous en
voyer cas Jours-ci sur le drante de Serajevo at 
ses conséquences poar l'AutrlelM.

U pM «tut inii « M M  ~  Prtuip 
Nririt fwpBhMMf —  HiynssioR ft
V iliM — L ip iM iM  i l  l i t a h M ii

Tisane, S Jafflat. — Lea parelaa «a rareba- 
v « ^  BUdIar dlaant «m  Bara|e«a étatt pMa 
4‘aaaaasias at «ani était eeralaawBt iB j i ls a ii 
fc rarahMao réafeappar k la aa»t. aeak oanBa- 
aaéaa par laa déaanaartaa nltérianiaa 4a bassbs» 
ylaoéaa da dlvara aétéa : koaakaa saoa la tabla 
du déiaaaar aa kaoak, bomba» daaa la» arbraa, 
boiabaa dana Isa aasisans.

Oaaa tndiTida» inealpé» da eoaipliaHé ont été 
arrétéa. Prlnxip a dit qu’U portait an Baean 4a 
pelaea peur aa aalcMar aÿrka aan æla, aaai» 
^•B ravait parBn an akaalant. aar taaaaia U 
a*avatt pardn 4a vaa rur iMiaa. U aat véritahla- 
^Aant atapéSaat qM» la y »aal aM^alté d « péril 
étant aeanaa, et te mbdatra 4a Barbla ayant 
adjaré l'arébiduo da ranoacar k aoa vayaga, te 
pxtoea héritiar n’ait éU ai aiapéebé loi. al pro
tégé U-baa.

fimprBasisR aiiAéral» k Yiewa aat peo aaa- 
(avHM a u  rtépkabaa ralataat la camnraatMé. 
Je oonatata avec étoanemant la contrasta trap- 
pana «ni aniaka antsa la vkbésianoa da teagava 
^  k  pasaaa at, dlaena-la, la Oédanr daa aaafti- 
*aat» farsonaal» daa diTaraaa elaaaaa de la 
■ooiéU.

Détail toaohaat :
Le» Sotur» de Saint-Jo»epb ont piaasament en

voyé à te fillette daa aagaata» victime» le pria- 
Dira ok la daaheaaa fit »a demièra prière aa 
laar abapalla.

L’empereur d’AUemopne 
n’aseUtera peu aux ot>*tque*

Pota4axa (nouveau pslala). t  Juillet. —  L'em-

üne eKtrevu* de l’empereur  
et du eomle BerclUotd 

'Vienne. S Juillet — L'empe^ur a reçu hÜer 
le comte Berchteld en tme loMoa audlenee, où 
11 aurait été queeUoa dea réMiRats da l'enquCla 
de Serajevo et d'une dénutreba éveatuaûa à 
Belgrade.

Vne proetamaHrm ée yy«avoia-/o«0p4
^^enne. 2 JuUIct — Le Metchipest dit ap

prendre que rempereur adressera, après tes od- 
séqua*. tMM preelassauen k ses peaples paur 
célébrer la mémoire d» l'arebMec Mfiint el 
rendre hommage an nouvel héritier du trâna.

MOBTlD'Oir SESATEtJH 
On annonce la mort k Dijon k l'kge d* «3 ans. 

de M. Meaaner. «oMalUar général et sénateur 
da U  CAte-d'Or. U avait M  élu député en 
1906. pxils sénateur, la 16 Janvier 1910. dana 
une éwetton partiell». contra le général André.
LES VOTAOES PREBIdShTIELS

A L'ETRANGER 
L'n crédit extr»<)r*lfBaire de 400 000 franc» 

est demandé pour fair« face aux frais des 
vçwaaaa que 1« pi-ésidant de la République 
efiecruera, peiulant la seconde quinzaine de 
JuUlat. ca Husüie, an Suède, en itauainork et 
en Norvège.

Saint-PAerabourft 2 Juillet — muniel- 
paUté de Saint-Pet<îr8bourg a voté an crédit 
de leooe rouble* paur une réception da préai
dent de la Bépablhtue. dont oa annooea l'ar
rivée pour te »  Juillet atyte ruaaa.

Pontife universel / Aux portièrea des 
wagons, on n'aperçoit qua des enfanU, les 
yeux brillanU, la bouche ouverte. C’est une 
guirlande de jeunesse. En voilk des 'voya
geurs I Ils viennent de Franco, mais où 
vont-ils t  Où vont-ils, ce* i>eliU> Français, 
qui chantent en chceur un cantique ? Phi- 
lil>«rt et sa sœur Annette écarquillent les 
yeux peur mieux voir et se panebent en 
avant. Il y  a bien une barrière, maia la 
barrière est forcée par la foule qui veut 
voit’

—  / pcUiifrini I i  peUiyrini ! clame la 
foule autour li'oiix.

—  0u8 disent-ils ? quo disent-ila î
Et le monsieur qui leur a pris la n\ain 

pour ne pas les perdre leur traduit le cri 
de la foule :

—  Ce sont les petits pèlerins.
—  Oii vont-il.'ï ? Le savez-vous T
__Je ne sais pas. Mais attendez. On parle

d’eux près de nous, ün dit qu'ils s’cn vont 
k Rofpe pour remercier le Pai>e. Ce sont les 
premiers communiants que le Pa|>e a avan-, 
Ugés en leur donnant le bon Dieu sans 
prolonger leur attente.

—  11» vont à Rome, eux aussi I dit Phi
libert extasié. Monsieur, Monsieur, je  vous 
ei. prie, déposez-oous dans ce traia-lk. 
Nous voyagerons avec eux.

Sa voix tremble, sa voix supplie. Comme 
à la crémière de Pierrelongua, eomme au 
vieux prêtre de Lanslebour^ oomme k la 
femme du cantonnier au refuge du Mont- 
Cenis il impose sa volonté par la vertu d» 
sa VOIX et par le feu de sou regard au mon
sieur de 1 autoiBobile;

_  Ja ft i$  peut-être une bétise. léais Pieu 
est aveé Oet >enfafll.' No'-beugcB pas-de-cé 
ooiBi ^e vais prendre vos deux billets.

Ils ne boui^ent cas de l'endroit où le

monsieur l«s b  laisséa et les retrouva un 
peu plus Urd.

—  Voici vos billets pour Rome. Garder
ie* aoigneusement : vous ire* et vous re- 
viundrea. Et voici pour vous un pau d’or.

—  Oh ! non. proteste Ph ilibert Nous no 
prendrons que les billets.

—  Je vous oonfle à cet abbé, qui m’a l ’air 
digne et sérieux. Monsieur l’aboé, je  voua 
conHe ces deux nouveaux pèlerins. "Ay«z-en 
sofn, je  vou^ en prie. An retonr, 11s doivent 
de^^cendri' à Moilaiio, aijrôs lo tunnel. (Juel 
f>«t le nom d f \os paront?. afin <|ue j«» lour 
télégraphio ? .^ntllelmc Duclién^. Avrieux. 
Lii. c'est noté sur mon carnet Et mainte
nant, que Dieu vous çarde I Et pensez \ 
moi quelquefois, k moi qui n’ai pas d'en
fants.

Il les embrasse, et Philibert aoquitte sa 
dette aussitôt :

—  Je demanderai au Pape eiue le petit 
chien prenne la gale et qua vous ayez un 
eiifant.

Puis sa voix et celle d’Annette «e mêlent 
au chœur des pèlerins : Gloire au Pontife 
universel ! Ils n’en savent pas lea paroles, 
et la musique pas davantage, mais ils sui
vent le mouvement Le tram slflle, le train 
s’ébranle. Et les voilk partis pour Rome 
dans la nuit bleue de l'Italie. Annette n'est 
lias étonnée : Philibert avait tout prévu, et 
Philibert fait des miracles. A l'hospice du 
Mont-Cenis. on trouve une automobile ; au 
buffet, on trouve un dîner et k la gare on 
trouve un train. Los choses marchent toutes 
seules. Après qu'on aura bien chanté, il n'v 
aur» plus qu'k dormir.
7 E t Philibert songe à ftome et'éu- .<ap<) 
^ ^ ■ y e f r «  demaia. PoarüiHit, 41 est tH lte : 
Pourquoi ? Il ne sait pas, mBis je  le sais. Il

üM « ifOTü m onao • sim les nvw m
On annonce de Rome eomne fmrahMnte 

U  publication d’un important mottt propria 
de S. S. Pie X sur les études et la phiio> 
Sophie scolastique qui devra être excluaU 
vement ei.:eignée dans les SéminairaB « t  
Ua inatituU raliciaux «uivant Ua 
de saint Thomas.

{Havat.)

I princjQBB-

AUESTATlOir D’UB ESPIOIT IXAUZS
—Le eoauiissBirt 

. «ous rtneiilpBtiet
. , ^  --------  Marselli Annto, d'orl.

gioa italienne, et aa lemme, surpcu au auK 
où ite photographiaient l«s ouvngaa da 

4éfenaa 4aa cOtaa.

Baoyaia-sai^Mer, 2 Juillet 
M)écisl de Cerbère a arrété. 
d^eapionnoge. le nommé Man

rATAUt BXBOa
Beriin, e jttUlet —  Mon la Gaeette « ,mm, 

de Midi, k Serdelowitz (Russie), desB paekta- 
frontière se prenant réciproquement pour Oee 
^emands. oot tiré des coups de feu l'iin oeatK 
l'autre. Deux aoldats cmt été tués.

vssrioirBZ  bc c a m a cva s
Cherbourg, 2 JuMlat —  B«a Hanaatter. TiMét 

mande poursuivie poar eapionoage. qui était 
détaoue dspjBa mara. vleat d'étra rfrfliasatir fc 
«M  année d'emprisonnemant at fc lOOO traaca 
d'amende.

L'AOITATItnr Minrean 
- -  Af f  « p3Er BE LA y.m v t j ia n x : ^ ___

Saint-Etienne, 2 Juillat —  2000 mlneoTa rai 
les 20000 que oomMe la basaln de U Loire, om 
eaaaé oa mattti te tiwraH. pour n rs k iir  a«Dtr< 
la p çU oa ^  dea oaaaignaa relnUvca fc U  101 dt

Aucun inêldsiit n’est signalé.

LA BnUCrC ABOUUBB
OAirS LES ETABUSBElfEirTS SS VWCAX '
Saint-EUenne, 2 Juillet. —  Le Syndicat d » 

per»«nB«l *ivU d» U maoufacturs aatiooalé 
d'armes ds SaloV-BUenna a été mviM p v  u* 
manifeste de sen secrétaire fc ne pa» BSTSUtll 
samedi proabaBi poor prataster oontr» U rata» 
de la Commiesion -^r*^"r‘ » l» dn vatar U  
maine anglaise.

n r c a n r r  wammàMO-vnmàat
Bnsarest  «  taillât —  Har. nanBant «m

ouvriers travaillaient arka é »  la (rontikra ■ 
mano-bulgare, k Ibrahim Mahle. dea nrdeN 
frontière bulgares auraient Uré sur daa sol<’ 
dais rououtns, en tuant on at en biasaant u» 
autre.

préfet de Smstrla et les aotorltéB ÿmi 
ekdeM k un» enquête. -

DH NOTAIRE PBETARICATEÜR 
Nancy, 2 Juillet — ta  Parquet de ITaoci 

s'eat transporté ki SaiM-inèora*-4«-P«tt al
après perquisition, a fait arrétar itt Mtaira
M* Dufresne, qui a avoué avoir commis des d^ 
tournements pour une somme de 400 000 franca 
L'émotion est vive dans la région et nombreu> 
ses sont les vietlinen. (O. P.)

Réunions et Conférences
t - —  ■ •
LIGUE PATRIOTIQUE DSS FR.U«CAISES 

Cempiigae. — RSanion la 5 JuUUU CouMnewc» 
d» Mlle dt Valette, saine d'an* representstlo» 
•nittlm  (les frères xem«v«L La sistta. una stassi, 
aera « t e  t  t l  h. H. ea ia«Bsa Ba*nt-J»«aan. 
DlXEOtJES REOIOKAUX DE U i BONTfB PflBSaf 
,J Î- BelWiar 10  uant en pennanaae* <
IDôtel (!• u  Crotte, è Ia disposition Cm vbu m 
U Bon«« f te ê te  de p t9« m  A Lourdrt.

M. eomiMAc# na^ tourné* d*
en Vendée.

u w r a » » »  Ttstta ecs ]eurs-<l : R e m  
C ^ l ; 0 w n ,  Le Mou-Dor* et La BaurtMMla.

M. l a l ^  Portier v *  vteltar lea doyenné» d» B Sarthe.

D est pliu un capiUine. il n’eat plus qu’o i  
simple soldat dans la troupe d«s pèlerina. 
Et U regrette la montagne ou il commandait 
une armée...

(A  siM vrâ .) H e n r y  B o r d e a u x .

Le P. Vmc«ot de Paul BaUIy
. par E. Lacoste

ün •̂oT. gf^nd in-8 * de 18Î pa?os à aéo?' 
colonnes, très nombréuses iliustrationB 
Broché, i frnnc ; port, 0 fr. 25. Relid 
Broché, 1 franc ; port, 0 fr. 2S. Reli4
1 fr. 60 ; port, 0 fr. 35. Bonne Presse^ 
Le P. Yves d e  l a  BniÈaE. signalant cei 

«  notes biographiques »  aux lecteura de< 
Etudes (20 juin 1914) :

Charmante esquisse blomphique tracé» 
d après les souvenir» permnnels de ceux qui 
furent le» témoin» de l'exlsten<>e du P. VIn. 
cent de Paul Bailly et les collaborateur» intimef 
de ses oeuvres. Les chapitre» qui offrent U 
plus grand intiîrüt pour Ihiiitoiro conUmpoi 
raine ae l'EsIifie de i-ranoe traitent de la cré» 
tion et de l organisation des difTérents organef 
de la Bonne Presse, de la politique reUgieust 
du P. Bailly et de la Croix : lors du rallia» 
ment lors da la loi d'abonnement lora de lSàf< 
fah-e Dreyfus, do la présidenc» Lonbet 4t 
ministère NVatdecIc-P.ousseau, Jusqu'au Job» 
oit, pour obtempérer n un d « ir  d* Léon jtin  
les UMnes-Liçueurs cesakrent brusquemant d« 
diriger la Crour. Mille traits pittoresques et tou- 
ctiants éclairent, dans le présent ouvrage, la

Shysionomie du P. Vincent de Paul : son esprik 
t fol, sa ferveur surnaturelle, son aèla inoo^ 
fuaible, sa bonne liume«>r eonquéraota  ̂ aa crB' 

nertB,te«*e fran^i<e. Lea auvrea de cet ap4B« 
k PMté de soldat furent puiaaanlaa «t téeaodm
parée qak,'rabord, sb vU  fe fm é t tU a ie it
saiotau

y

+, NOS AMtS D É F U N TS
JÉB08, MAJUX, JOeiCPB 

am M a. t  an* et f  gwreat.. appNc. aas é t t^

Mme Louis Péradon, née Rabilloa, Ddèle leo- 
trice. 60 ans, à l'écoU llbra de Salnt-J>ryvé. —
M. Emmanuel Noèl, k Oralet. pèrs 4s !C Fabbé 
No«l, vicaire k Saiat-Pair (Manche). —. 
.Mme Doublet, bée NoO. k Bonoey (Manobe). —■
M. M icbel-Ange Coata, S4 ans, k BeU odIra  . 
(&>rse), un des pBw anciens abonaea d a   ̂
Pè lerin , homme d ’uae piété ardente. —. 
Mma A ^ a  de Kerckel. vlr oBitSBas iaaech da la 
Lande de Caiaa. andeone NoéUat* d e V o r ia lx .  
m orte^g isttsem at fc 23 aaa, a p n a  la  nslBasm i


